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Ali media are equipped with a specific code of writing bus sińce always avenement of media causes the 
appearance of a language even of a techniąue of writing suitable for the media in ąuestion. Each one of 
these media forges its own techniąue of communication which continues besides to evolve just like 
changes its support. We propose to recall this evolution like perceiving the advent of the specific 
language through one of the elements essential of the media account of the newspaper industry and the 
cyberpress with knowing titration. It is a challenge by knowing that the Internet is not media like the 
others but a multi-media support, it thus includes all the media in one. Our objective is to define the 
stage to which the cybertitre in this evolutionary diagram is. 
Chaąue media est dote d'un code d'ecriture specifiąue car depuis toujours 
Tayenement d'un media provoque Tapparition d'un langage voire d'une techniąue 
d'ecriture propre au media en ąuestion. Mais avant ąue ceci arrive veritablement, 
les joumalistes ont d'abord suivi des techniąues qui fonctionnaient deja. Ainsi ils 
parlaient a la radio comme on ecrivait dans la presse ecrite, et ils communiauaient a 
la television comme on le faisait a la radio. Ce n'est ąue bien apres, au fur et a 
mesure du fonctionnement ąue ces langages ont ete adaptes aux supports respectifs. 
Au fil du temps chacun de ces medias s'est forge sa propre techniąue de 
communication qui continue d'ailleurs d'evoluer tout comme change son support. 
Nous proposons de retracer cette evolution ainsi ąue percevoir Tayenement du 
langage specifiąue a trayers un des elements essentiels du recit mediatiąue de la 
presse ecrite et de la cyberpresse (nous ecartons dans cette etude les joumaux en 
ligne ąui sont les copies conformes de leur yersion papier) a sayoir le titrage. Cest 
un defi en sachant ąue Tlntemet n'est pas un media comme les autres mais un 
support multimedia, i l englobe donc tous les medias en un. Notre objectif est de 
definir le stade auąuel se trouve le cybertitre dans ce schema eyolutif. 
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L'(R)EVOLUTION DE LA TITRAILLE DANS LA PRESSE ECRITE 
Tout joumal tout comme tout article s'accompagnent d'une titraille qui en­
globe tout titre, surtitre, sous-titre, intertitres, chapeau et/ou mots-cles. Elle designe 
une double realite, d'un cóte les appellations de joumaux qui apparaissent aux 
frontispices ou sur la couverture, de Tautre les titrages sur les evenements qui orga-
nisent Tensemble de la mise en page. Cest vm moment fort du texte, combien de 
fois, notre lecture commence et s'arrete aux titres. 
La facon de titrer dans la presse ecrite a considerablement change des les titres 
contenant des informations brutes en passant par le linguistiquement correct pour en 
arriver au traitement des faits avec des effets de style et des jeux de mots. Nos 
recherches ont confirme Teyolution de la formę ainsi que du contenu de la titraille 
en fonction de differents róles qu'on accordait a cette partie du langage mediatique. 
Ainsi nous sommes passes du titrage purement informatif en passant par le vouloir 
informer, eduquer et impliquer le lecteur en arrivant a la fonction: divertir, seduire, 
etonner voire meme choquer. Le titre est aujourd'hui surtout une sorte de pubiicite 
pour le joumal ou Farticle en question. 
LE CHOĆ DES TITRES - TOUS LES COUPS SONT PERMIS 
Titrer c'est donner une signification a des faits disparates et ceci avec un style, 
en vue de certains effets pour construire ainsi un discours coherent repondant a de 
nombreux imperatifs dont la plupart contradictoires. Celui qui s'y lance, construit, 
deconstniit et reconstruit la langue et comme c'est un joumaliste, il invite d'autres 
a le suivre. 
Une des regles d'or de Tecriture joumalistique retentit presque comme une 
devise francaise: precision, concision et clarte, nous y rajoutons le plaisir formel 
obtenu grace a Temploi habile du fige. Le titre d'aujourd'hui est impregne de cette 
formę verbale. Car le choix des mots dans les titres est loin de relever du hasard. 
Les mots laissent toujours transpirer un peu plus de sens que celui qu'on leur prete. 
Cest une veritable institution parce que le sens particulier d'un mot resulte de 
rćlimination de ceux qu'auraient eus a sa place tous les autres mots admis a 
paraitre dans le menie contexte. II est tout de meme vrai que le fige peut etre reduit 
a sa paraphrase mais d'une part il n'est substituable qu'en bloc. D'autre part, meme 
si le fige est paraphrasable, ceci se passe certes, au prix d'appauvrissements 
semantiques. La frequence des structures figees genere des staictures moules ou 
modeles, susceptibles d'une certaine productivite ou plutot, comme Tatteste notre 
corpus d'une productivite certaine. 
L'ecriture joumalisfique vise a Teconomie, dans tous les sens du termę. La 
tendance generale semble etre une reduction graphique de Fenonce, ce langage 
mediafique est niarque par le temps et calibre. Le calibrage peut etre parfois tres 
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precis et rigoureusement respecte. Ces imperatifs d'espace et de temps ont naturel-
lement une incidence sur Tecriture qui devient un veritable jeu de chiffres et de 
lettres ainsi que de mots et de sens en Foccurrence le titre se calcule en centimetres 
voire en nombre de signes. 11 s'ensuit que la titraille vise une multiplicite de sens et 
va donc directement vers la plurivalence du signe et ceci a partir de formes figees le 
plus souvent'. 
« Sante ; le casse-tete de la secu pour tous » 
« Bus : a bon port » 
L'Internet dans tous ses eciats 
Heureux qui comme Theroux... 
« Une comedie legere » plutót pesante 
Le projet de club nautique tombe a Teau 
La langue est Toutil de travail d'un joumaliste - titreur de la presse ecrite, nous 
aurions meme tendance a dire que c'est le fige qui est Tinstmment de son travail. 
Cet outil est aujourd'hui, plus que jamais avant, multiple surtout que comme Ta tres 
bien dit Veron : « le destinataire d'un type de discours fait partie des conditions de 
production de ce discours » .^ Nous observons justement Teyolution vers la com-
plexite a savoir les unites libres s'associent pour former des phrases a stmctures 
enchassees parce que c'est la le moyen de repondre aux pressions d'une communi­
cation, qui du fait de Feyolution des rapports sociaux, formę des besoins d'enco-
dage et de decodage de plus en plus complexes. 
Par Temploi et le jeu de la formule figee, le joumaliste se veut donner une 
dimension supplementaire au recit d'evenement car cet element etranger et etrange 
vient rompre la tranquillite semantique. Ce joumaliste cree et emploie alors des 
lieux communs etant des lieux ludiques et de reconnaissance. 
CES LIEUX COMMUNS QUI DEYIENNENT LIEUX LUDIQUES 
Certes, nous sommes temoins d'un changement, celui qui nous amene a noter 
le phenomene des jeux de mots dans les titres des recits mediatiques, pas seulement 
dans une presse celebrę pour ses jeux d'expressions mais de facon generalisee dans 
les hebdomadaires d'infonTiation et meme dans des quotidiens nationaux et 
regionaux. 
Le jeu de mots, est loin d'etre un procede linguisfique Innocent; utilise 
volontairement par la presse, la pubiicite, i l n'est ni un amusement, ni un laisser-
aller : c'est plutót une intention precise de rompre requilibre du langage pour capter 
' M.-B. Y i t t o z C a n u t o , Si vous avez votre jeu de mots a dire, Analyse de jeux de mots dans la 
presse et dans la pubiicite, A . -G. Nizet, Paris 1983. 
^ M. Math ien , Le systeme mediatigue: le journal dans son environnement, in Langue, linguis-
tigue. communication - Collection dirigee par Bernard Quemada, Hachette, Paris 1989. 
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Fattention. Le bon jeu de mots ne correspond pas a un modele precis: i l nait de 
TambiguTte. Mais Tambiguite ne fait-elle pas partie integrante du langage de tous 
les jours ? II nous semble d'ailleurs que Fambiguite n'est pas une erreur dans le 
systeme mais un defi langagier precieux. Et le cóte ambigu du langage est la source 
de sa puissance d'expression, le jeu de mots en est une des manifestations les plus 
complexes. Mais les jeux ne reposent pas seulement sur des ambiguites inherentes 
a la langue, ils se fondent egalement sur Fevocation d'evenements ou de citations 
qu'on sait connus du lecteur. 
Le jeu langagier dans la presse constitue tout de meme un phenomene rela-
tivement nouveau qui s'est impose, comme Findique Marie-B. Yittoz Canuto ,^ dans 
la demiere decennie 1970-1980. On pourrait se poser la question sur les raisons de 
ce renouveau des jeux dans les reseaux de communication. L'une reposerait sur les 
evenements de 1968 qui ont lance la mode de la liberation de Fexpression et 
pendant lesquels on reclamait de « Fimagination au pouvoir ». Ceci a donnę nais­
sance a de multiples types de neologismes et parmi eux a des jeux de mots. L'autre 
yiendrait de la « surinformation ». Le nombre incessant d'informations arrivant « en 
chaine » de toutes parts fait qu'il faut savoir les mettre en relief dans cette masse 
communicative. On recourt ainsi a une sorte d'anomalie qui n'est rien d'autre qu'un 
jeu de mots ayant un role seducteur et qui n'a presque plus d'autre effet que celui 
d'etonner, d'amuser, de seduire. Sa visee est surtout relationnelle, elle cherche donc 
a accrocher Fattention du lecteur et a Fentrainer dans une relation de complicite. 
Les jeux de mots ont une valeur esthetique certaine, mais i l serait dommage de 
vouloir reduire son role a cette fonction esthetique dont personne ne nie Fimpor-
tance. Le jeu de langage est bien sur le jeu de Fesprit. Tout locuteur exerce une 
activite metalinguistique inconsciente et ceci plus particulierement dans le domaine 
du jeu. 
Nous allons ici parcourir deux aspects de F emploi ludique du fige dans les 
titres, notamment celui de Fanalyse des procedes d'une part et celui de Fanalyse 
des effets d'autre part. 
Une expression phraseologique, selon Józef Sypnicki", se prete a F emploi co-
mique mais a condition qu'elle soit entierement lexicalisee. II faut se rendre compte 
du fait que ce sont des jeux de mots qui verifient en quelque sorte le figement d'une 
sequence donnee. La lexicalisation des figures peut etre consideree comme achevee 
a partir du moment ou le remplacement du mot figurę par un synonyme ou un 
quasi-synonyme ou autre procede de modification choque ou fait rire, ce qui 
constitue justement le ressort de Fhumour chez les locuteurs d'une langue. 
L'emploi ludique peut etre fonde sur la variation formelle, p.ex. // pleure a 
froides larmes, elle peut consister dans une operation d'insertion {couper la bonne 
^ M.-B. Y i t t o z C a n u t o , Si vous avez volre jeu de mots a dire ; Analyse dejeux de mots dans la 
presse et dans la pubiicite ; A . -G. Nizet, Paris 1983. 
* J. S y p n i c k i , Les delexicalisations dans les textes burlesgues in Lexique et grammaire. 
Warszawa 1987. 
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parole, reprendre ses saints esprits, saint esprit de contradictioń), d'ellipse, de 
composition, de substitution (ce soir, n'oubliez pas, retrouvez-moi en chair et en 
voix, vous n 'y allez pas de pied mort), d'expansion, de combinatoire, de permu-
tation. 
Ou i l peut etre fonde sur la variation semantiąue, elle laisse alors intacte 
la morphologie de la seąuence : Bredouille en rentrant de la chasse : le gibier lui 
a pose un lapin. 
II y a de differents procedes pour creer un a-peu-pres qui est un termę em­
prunte a Michaela Heinz^ et recouvre justement des deformations d'une locution de 
base. Mais TAPP n'est pas toujours issue d'un jeu de mots, d'un jeu premedite sur 
le sens des mots. Ainsi TAPP, au sens plus global, peut egalement etre le resultat 
d'un lapsus, par exemple : revenons a nos boutons, ca ne fait pas oncle d'un 
doute !, noblisse oblege ! 
Et puis on ne peut pas tout savoir, il y a donc des jeux de mots issus de 
Tignorance. L'etymologie populaire repose sur la paronymie, le locuteur remplace 
alors un mot qu'il ne cormait pas, ou qu'il a mai compris, par un paronyme plus 
clair pour lui. En voici un exemple^: 
Ronsard a ecrit un poeme ou il explique ąue la roseperd lespedales en fespace d'un malin, 
Rassure-toi, ma chere mamanje suis a la pension comme un vrai coq en platre. 
II s'ensuit que les APP peuvent avoir des origines differentes. Ce qui leur est 
commun, par contrę, c'est le fait qu'ils sont d'abord occasionnels, individuels, 
relevant du discours. A force d'etre diffuse et repetę, un APP peut se lexicaliser et 
etre employe et ceci pour plusieurs raisons, notamment par plaisanterie, par 
exemple celle que Coluche a rendu celebrę, partir, c 'est crever un pneu. 
La creativite quasi automatique qui s'exprime dans le mot d'esprit semble 
eloigner absolument celui-ci du calcul: Tauteur d'un bon mot ne cherche pas, i l 
trouve. D'ou rexistence des joumalistes ou meme des joumaux qui fleurissent de 
jeux de mots a cóte de ceux qui n'en ont guere. 
Ce sont des joumaux pas comme les autres qui temoignent des possibilites que 
donnę la langue figee a ceux qui savent la jouer, dejouer et rejouer. Au sein de ces 
titres i l y a lieu d'insister sur un róle provocateur de la langue, c'est une arme dont 
la puissance est mesuree en fonction des cibłes visees voire touchees. II faut 
souligner ici que dans la communication des medias tels que nous les avons vus, le 
message doit passer; c'est pourquoi Tallusion est le plus souvent transparente, 
evidente perdant ainsi de son interet; i l n'en va pas toujours de la sorte lorsque 
Tallusion correspond a des intentions satiriques. 
M. H e i n z , L a-peu-pres dans les locutions et son traitement lexicographique, in P. F i al a, 
P. L a f o n , M.-P. P iquet , La locution : entre lexique, syntaxe etpragmatique, Klinksieck, Paris 1997. 
^ Les exemples de la Foire aux cancres de Jean-Charles tires de ... cf. le titre ci-dessus. 
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En tout cas, jouant avec et sur les mots, en usant de la langue selon un mode 
qui lui est propre, le joumal eclaire, transforme, commente, organise Tinformation. 
Les expressions figees sont omnipresentes au sein de la presse avec une priorite 
notoire pour toute sorte de titres, il n'y a donc pas de Iieux interdits. 
DES LIEUX LUDIQUES AUX LIEUX DE RECONNAISSANCE 
II y a plusieurs niveaux de lecture d'un recit mediatiąue et en ce ąui conceme 
les titres les deux premiers nous interesse particulierement. La premierę etape est le 
survol des titres autrement dit le feuilletage et ce n'est ąue dans le deuxieme niveau 
de lecture ąue nous decouvrons le chapeau, les attaąues et les encadres. Vient apres 
une eventuelle lecture lineaire. Ces lectures sont encore determinees par le contenu 
a savoir notre interet depend des lois de proximite, en fonction de la distance 
geographiąue et temporaire de Tinfomiation, nous poursuivons ou pas la lecture. 
Notamment nous sommes plus sensibles a ce ąui se passe plus pres de chez nous et 
dans rimmediat. Mais Thabillage de ce contenu est tout aussi important a savoir 
nous sommes beaucoup plus tentes par un bon jeu d'esprit ąue par un message sec 
et piat. Ceci presuppose un autre niveau de connivence dans la lecture entre celui 
qui emet ce message et celui ąui le decode. 
Effectivement le figement n'est pas seulement un phenomene intrinseąue mais 
releve d'un jugement porte par les locuteurs sur certaines seąuences en discours. 
Pour qu'on puisse parler de fige, i l est indispensable ąue Ton soit a meme de porter 
sur un segment un jugement double : synthetiąue d'une part, par leąuel la locution 
est assimilee par synonymie a un mot uniąue; analytiąue d'autre part, par leąuel la 
locution est envisagee comme un syntagme ordinaire dont la valeur resulte plus ou 
moins de la composition des valeurs respectives des composants. L'effet locution-
nel resulte alors de la tension voire « miroitement », comme Tindiąue Pecheux ,^ 
entre les effets de sens des deux analyses. Cette dualite d'analyse presuppose trois 
dimensions abordees deja par Pierre Achard et Pierre Fiala** - la premierę serait une 
dimension linguistiąue internę liee a la morphosyntaxe. La seconde releverait de 
Tidentite sociologiąue du locuteur et enfin la demiere serait liee a Tactiyite meta-
discursive - une dimension stylistiąue. Mais le jugement de locutionnalite impliąue 
aussi la competence grammaticale car le locuteur donnę en meme temps son 
jugement de grammaticalite de Tenonce. Et enfin Tintuition locutionnelle appartient 
egalement a la competence communicative. Autrement dit jouer et pouvoir com-
prendre releve de la competence desiree mais pas donnee a tout le monde. 
' M. P e c h e u x , Materiel en vue de Tarticle Completive/Infmitifs/Infmitives, Linx 10, 1984, 
p. 7-22. 
' P. A c h a r d , P. F i a l a , La locutionnalite a geometrie variable, in P. F i a l a , P. L a f o n , 
M.-F. P i ą u e t , La locution : entre lexique, syntaxe et pragmatiąue, Institut National de la langue 
francaise, Klinksieck, Paris 1997. 
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Bref, comme nous venons de le demontrer le titre, dans la presse ecrite tradi-
tionnelle dans cet espace de plus en plus contraignant, est de plus en plus complexe, 
voile, truffe d'expressions. Cest aujourd'hui plus que jamais avant un veritable jeu 
de chiffres et de lettres ainsi que de mots et d'expressions et comme Tannonce le 
slogan publicitaire du Monde - Tout y est dit, a vous de voir ! 
II nous reste a confronter cette evolution du titre de la presse ecrite avec celle 
du titre sur le Web ce qui pemiettra de tracer les pistes d'avenir de ce demier. 
L'IMMEDIATETE OBLIGE - CES CONYERGENCES DU CADRE 
DE L'ENONCIATION QUI DIYERGENT BEAUCOUP 
La presse ecrite traditionnelle ne fonctionne plus a sens unique comme 
rindique Bourdieu\ les recits mediatiques sont des « oeuvres a peu pres exclusive-
ment determinees et dominees par la representation des attentes du public ». Tout 
de meme sur 1'Internet nous avons affaire a un phenomene nouveau dans ce 
domaine a savoir rinteractivite qui reduit considerablement le statut du joumaliste 
en lui attribuant un autre róle, i l n'est desormais qu'une interface dans la communi­
cation mediatique. Tout ceci au profit du cyberlecteur qui, lui fait desormais partie 
du media, notamment il peut donner sa reaction ou converser directement aussi bien 
avec d'autres intemautes qu'avec le scripteur par le biais de « chats », de fomms de 
discussion et de sondages. Cette possibilite d'echange immediat est un des atouts 
considerable du Net. 
En outre, la cyberecriture tout comme Tecrit sur papier doit suivre un certain 
nombre d'imperatifs encore une fois bien souvent contradictoires. Les textes sont 
egalement calibres, le titreur a un espace et un temps bien determines meme si les 
possibilites techniques temoignent du contraire. En tout cas, la lisibilite, la visibilite 
du site ainsi que Furgence du message exigent les contraintes evidentes a ce niveau-
la, tout comme elles appellent a une stmcturation rigoureuse et sans faille. 
L'e-titre reprend la fonction de base de la titraille classique a savoir son róle 
principal serait d'informer Tintemaute mais tout aussi le guider a travers le reseau. 
L'E-TITRE - LES CARACTERISTIQUES DU GENRE : LA RIGUEUR EST 
DE RIGUEUR 
Comme les informations sur la toile arrivent en continu et sont donc sans cesse 
renouvelees et reactualisees, les messages sont denses et souvent illustres par 
d'autres medias (document iconique, audio, video) le risque est de trop charger la 
page en informations, on pourrait alors trouver le site illisible et le quitter. Les e-
titres sont censes nous aider a nous reperer dans cette masse communicative. 
' P. B o u r d i e u , Champ intellectuel et projet createur, Temps modernes, 1966, n''246, pp. 874-875. 
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Leurs caracteristiąues principałes c'est d'etre extremement concis, precis et 
exacts. Un simple coup d'ceil dewait suffire au cyberlecteur pour constater s'il est 
sur la bonne page. Ces titres lui diront ou il se trouve exactement comme s'il lancait 
une recherche par les moteurs de recherches. 
En outre, la devise d'un e-titre est la meme que pour le joumal papier a savoir 
il s'agit d'exprimer le maximum d'informations en minimum de mots. Mais cette 
devise s'applique a deux cadres divergents en Toccurrence c'est Tintemaute qui 
dirige sa lecture, i l en est maitre absolu. Evoquons encore une fois la notion des 
niveaux de lecture et des lois de proximite car ils sont encore plus manifestes ici. 
Le premier niveau de la cyberlecture presuppose un parcours des yeux en diagonal 
de la page et non lineaire comme c'est le cas de la presse papier. L'intemaute 
« scanne » la page d'oi!i la necessite de bien mettre en relief tous les e-titres, inter­
titres, mots-cle. Au second niveau il parcourt le chapeau et les encadres. Ceci pre­
suppose un systeme different d'organisation des donnees. 
La page d'accueil d'un site est determinantę, apres avoir traverse les deux 
niveaux de lecture i l faudrait que Tintemaute ait tous les elements necessaires pour 
decider s'il poursuit sa lecture ou pas. Vu les frais eventuels ou la vitesse de 
cormexion, le cyberlecteur aime pouvoir vite evaluer la pertinence d'un texte. La 
titraille doit ainsi informer c'est a dire contenir des reponses aux maximum de 
questions et ceci en parfaite stmcturation - Ou ? Quand ? Qui ? Quoi ? Comment 
Pourquoi ? Avec quelles consequences ? (ce qui dans la presse ecrite se trouve dans 
le corps de Tarticle - Teffet de la pyramide inversee). On pourrait comparer ces 
cybertitres de la page d'accueil a la recette de cuisine : Poulet a la biere d'abbaye 
facon carbonade. Derriere Tintitule se trouve les ingredients principaux ainsi que la 
preparation. Si le piat nous met de Teau a la bouche et les produits sont accessibles, 
on lira la suitę. Les cyberecritures utilisent ces procedes en visant Fefficacite maxi-
male, en voici un exemple : 
Page d'accueil dujoumaldunet.com du 6 janvier 2005 
Mots cles : Actualite - Bourse 
Titre : Premierę seance de l'annee a la baissepour le CAC 40 
Les lois de proximite sont tout de suitę donnees : 
Proximite geographique : Le CAC 40 induit la France 
Proximite temporelle : actualite - la premierę seance de Fannee 
Le titre ainsi que le chapeau qui suit, resument Fessentiel de Finformation en 
repondant aux questions que Fon se pose : 
Quoi : la baisse - la bourse de Paris recule de 0,88 
Qui : Total, Sanofi, les technologies. 
L'ensemble : titre de mbrique - titre - chapeau - intertitres est une sorte de 
« vitrine »'° informative et indicative. Cest sobre, ca va droit au but, il n'y a pas 
'° A. D e j o n d , La cyberlanguefrancaise. la renaissance du livre, Toumai 2002, p. 84. 
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d'effet de style ni de jeux de mots. Afm d'obtenir une efficacite et une lisibilite 
optimales les e-titres sont transparents, clairs et dynamiąues. Et pour ceci on ecarte 
tout mot abstrait ou mot-outil, on evite les adjectifs et les verbes vides de sens (p.ex 
etre). On emploie seulement les mots pleins comme p.ex. on opte plutót pour 
« Hópital en feu : 5 morts » que « Un hópital est en feu et provoque la mort de 5 per-
sonnes ». Ainsi pas de mots-outils (articles, prepostions), pas de verbes (« est», 
« provoque »), cinq mots pleins au lieu de douze qui transmettent bien le message. 
L'effet dynamique de Te-titre s'obtient par le fait qu'on evite la redondance et 
on prefere la voix active a la voix passive. 
Tout titre se veut precis et pertinent a savoir toute Information est censee 
apporter du nouveau. On ne lira pas en ligne que « Le cancer tue » mais plutót « Le 
cancer a tue 2 431 fois cette annee ». 
Le chapeau a un autre róle important a jouer. II donnę un resume de Tarticle, 
dessine sa structure : Lejoumaldunet.com du 6 janvier 2005 : «Amar Lakel, cher-
cheur en sciences de l 'Information et de la communication, dresse un portrait des 
bons et des mauvais eleves de Te-administration, et en precise les enjeux ». 
Cest tout un petit texte mais dont les phrases sont simples, courtes ou avec les 
subordonnees en tete et Tapposition plutót que les parentheses. 
Nous avons egalement souvent affaire au plan cinematographique qui fonc­
tionne par sequences autonomes, tout paragraphe est independant et traite exhaus-
tivement un autre aspect. L'intertitre joue alors le róle du titre, ainsi a la mort de 
George Harrison lalibre.be a propose dans le chapeau les trois parties de 1'article : 
« L 'importance musicale des Beatles pour le vingtieme siecle, 
Le róle de George Harrison au sein du groupe, 
Sa carriere chaotigue en solo »". 
Nous pouvons ici lire chacune de ces parties independamment ou toutes les 
parties ensemble, librę a nous de gerer notre lecture, ce qui dans la presse ecrite 
traditionnelle est impose d'emblee. 
La toile implique une autre facon d'informer, une stmcture et une ecriture 
differentes. Une fois encore, le francais s'adapte au support. 
LE JEU CONTINUE... 
II est sur et certain que Ton ne titre pas sur le net comme on titre dans la presse 
ecrite mais le cybertitre d'aujourd'hui est en passe de forger son langage. On 
pourrait se poser la question de savoir si on a vraiment besoin de ce code d'ecriture 
specifique mais la reponse ici s'impose pour au moins une raison - on est deja 
passes par Tetape de la mise des joumaux ecrits tels quels en ligne. L'entreprise n'a 
pas vraiment rencontre beaucoup de succes car on passait a cóte des possibilites 
" Ibidem, p, 86. 
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techniąues offertes par ce media. Cest la oii la culture en ligne a fait son apparition 
et son principe de depart a ete de titrer ou plus globalement d'informer autrement. 
Ce langage n'est pas aussi marąue que le langage des « chatteurs » avec ses 
nombreuses abreviations, sigles, anglicismes, emoticónes. Cest la preuve flagrante 
qu'il se trouve seulement dans la phase intermediaire entre le style «telegraphi-
que » du debut de la presse, son adaptation au support multimedia et la naissance du 
nouveau langage. II faudrait ici prendre en consideration le fait que si on n'exploite 
pas encore, a nos yeux, un veritable potentiel de Tlntemet c'est tout aussi parce que 
les joumalistes ne sont pas formes a cet egard. En effet, il y a tres peu de cours de 
joumalisme specifiques a Tlntemet (nous en avons recense quelques uns aux Etats-
Unis). 
Certes, une evolution est en cours, celle qui nous amene quand meme a noter le 
phenomene des jeux de mots dans les e-titres ce qui n'etait pas encore le cas il y a 
tres peu et ce qui prouve que Ton a vite realise que si le jeu de mots et d'expres-
sions emprunte les detours du langage, c'est tout aussi pour mieux prendre les 
raccourcis semantiques. Et puis, cette face cachee metaphorique joue le role d'un 
veritable signal parce qu'il eveille Tattention du lecteur, en voici un echantillon : 
« OpelRent.fr soithaite passer a la vitesse superieure » - journaldunet.com du 6 janvier 
2005 ; 
« Clics d'Or 2005 : climat au beaufixe » -journaldunet.com du 5 janvier 2005 ; 
« Comparatif: les mails gratuits au banc d'essai » - Tinternaute du 6 janvier 2005. 
A quand ce langage propre a la presse en ligne car entre ce jeu incessant et 
proYocateur dans les titres de la presse ecrite et la rigueur encore assez absolue des 
e-titres i l y a encore un grand espace a amenager. 
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